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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, ri° 15 (1877).

LE TIR D'INFANTERIE EN ALLEMAGNE (suite*).

Aux deux tableaux sur les conditions de tir des 3mc et 2mn

classes d'eleves tireurs publies dans notre dernier numero, nous
devons ajouter ceux de la lre classe et de la classe speciale :

PREMIERE CLASSE

Vi

A. TIR PREPARATOIRE.

£ £ CONDITIONS
o U fc- POSITION U o.

¦a
»3 du tireur.

•S.-e
Ul '-
9 a,

que doit remplir le tireur
<5 3 £ -c pour avoir satisfait.

1 100 Debout avec appui 1 5 trous dont 4 quelconques ou 3 de suite
dans la bände.

2 100 id. ä bras 1 5 trous dont 2 de suite dans la bände.
3 ISO Couchö avec appui 2 2 trous dans le noir; 3 dans la largeur

d'homme. Minimum de points: 4b.
4 200 Debout ä bras 2 3 trous dans la largeur d'homme ; 2 dans

les bandes bleues, Minimum des
points: 30.

B TIR PRINCIPAL
S 200 Debout ä bras 3 3 trous dans l'image, 2 balles perdues.
6 2S0 A genoux 3 2 trous dans l'image, 3 balles perdues.
7 loO Debout, ä bras. 3M 2 trous dans l'image, 3 balles perdues.
8 100 iu. id. 3c. M 2 trous dans l'image, 3 balles perdues.
9 250 Couche, ä bras. 3c 3c 2 trous dans l'image, 3 balles perdues.

10 ISO id. avec appui 3c E 2 trous dans l'image, 3 balles perdues.
II 3ä0 Debout, ä bras. 4 o trous.
12 400 Couche a bras 4 Sans condilions.
13 000 A genoux 4. 4. Sans conditions.

1 Voir nos trois precedenls numöros.
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CLASSE SPECIALE

A. TIR PR SPARATOIRE.

CONDITIONSVi
Vi J,

Vio U (- POS1TION £2 Cj

S3 2g du tireur.
g.-a que doil remplir le tireur

s cn 9 „2 E 3 TT pour avoir satisfait.

1 100 Deboul avec appui 1 5 trous dont 4 quelconques ou 3 de suite
dans la bände.

2 100 Id. ä bras 1 S trous dont 2 de suile dans la bände.
3 100 Id. avec appui 4 5 trous donl 3 dans la bände.
4 150 Id. k bras * 5 trous dans la largeur d'homme. Mini¬

mum des poinls: 35.

I! TIR PRINCIPAL
5 200 Debout ä bras UM 2 trous dans l'image.
f. ISO A genoux, le corps

droit, ä bras. 3c M 2 trous dans l'image.
7 100 Couchö avec appui 3 M

et E 3 trous dans l'image.
8 150 A genoux,locorps

droit, derriöre
une poutre 3 2 trous dans l'image.

9 ISO Couchö avec appui 3 Chaque coup doil alteindre la partie du
corps indiquöe au moment du lir:
töte, poitrine, venire, jambe droile

ou gauche. 11 faut que, sur 5 balles,
2 arrivent ä l'cndroit dösignö. Cet
exercice doil ötre röpölö deux fois.

10 250 A bras, le corps
dans une position

quelconque 3 2 trous dans l'image.
11 350 Couchö, ä bras. 4 5 trous.
12 SOO A bras, dans_une

position
quelconque 4 3 trous.

13 G00 A bras, dans uno
position
quelconque 4. 4. 3 trous. i

Remarques. — Dans les exerc ices n° » 5, 6 et 7, un coup non lire (pendanl le
passage ou l'apparition de la eil le) est considere comme manque. Dans l'exer-
cice ii" 7, la cible se montre plu sieurs bis et ä differents endroils au-dessus de

l'öpaulement, chaque apparitiot dural l 7 secondes. — La cible, pour le n° 8,
se fail en collanl sur une planch e la m Ditie d'une image coupee en deux dans lo
sens de la longueur. On figure a insi les dimensions d'un homme vu de profil.

Dans la classe speciale les conditions de tir ne sont pas deter-
minees par les reglements; elles sont fixees chaque annee par
les commandants de bataillon, qui lesreglent absolument comme
bon leur semble. Le tableau ci-dessus ne doit donc etre considere

que comme un exemple donnant une idee de ce qu'on exige
de eeux qui sont admis dans cette classe speciale. Ce tableau,
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emprunte au programme de 1875 de Fun des regiments de la
garde, avait ete dresse par Tun des commandants de bataillon les
plus experts. Ces ofliciers superieurs peuvent d'ailleurs modifier
les conditions cbaque annee, ce qui leur permet d'experimenter
differents systernes et de connaitre plus eompletement le fort et
le faible des meilleurs tireurs du bataillon. Les conditions diffe-
rent tres souvent d'un regiment ä l'autre. Elles sont, en general,
difficiles, comme on le voit par le tableau ci-dessus.

On aura une idee de la maniere dont les bommes d'un bataillon,

par exemple, peuvent se trouver repartis entre les diverses
classes de tir, par la composition ci-apres d'un des bataillons de
la garde ä la fin du cours de tir de 1875, en septembre :

-f.
Vi &

II §
g s

I {Tt

2'

3-

4°

TOTAUX<

lre CLASSE

Sons-
officiers

Soldats

10

6 I 9

9 I 20

II 17

3G 00

105

2C CLASSE

Sous-
officiers

lü

Soldats

78

ti'i

77

(Vi

283

299

3e CLASSE

Soldals
Sous-

officiers

27

50

20

39

130

140

D'apres ces cbifTres, nous voyons que, dans un bataillon ä
l'effectif de paix, il existe 105 tireurs de lre classe. Et comme ces
tireurs sont tous dans leur troisieme annee de service, il en
rösulte que, tous les aus, la plupart d'entre eux passent dans la
reserve. Ainsi, en cas de mobilisation, cbaque bataillon peut compter

recevoir 100 ou 150 tireurs de lre classe, qui, en s'ajoutant
ä ceux qu'il possede, completeront un effectif d'une compagnie,
soit de 200 ä 250 hommes.

Le bataillon a quatre compagnies possedera donc assez de bons
tireurs pour faire face ä tous les cas qui peuvent se presenter.
Et c'est lä la raison pour laquelle, en Allemagne, on n'estime pas
necessaire d'avoir des compagnies de tirailleurs dans les bataillons,

ni möme des corps spöeiaux de tirailleurs. Si ces derniers
existent encore, par les bataillons de Jäger et de Schützen, c'est
pour des raisons plutöt administratives.

Pour suivre les tableaux publies ci-dessus et dans notre dernier
numero, quelques explications sont necessaires.

II faut d'abord rappeler qu'ä cbaque exercice de tir le tireur
brule 5 cartouches. Avec ces 5 balles il doit satisfaire aux condi-
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lions exigöes parle reglement, sous chacun des nos 1, 2, 3, ele,
du programme des diverses classes. La progression de l'un ä

l'autre de ces numeros doit toujours etre scrupuleusement
observöe, et nul ne peut autoriser un homme ä passer aux exercices

d'un numero quelconque avant d'avoir satisfait aux conditions

du numöro anterieur.
De plus le tireur doit satisfaire ä ces conditions avec cinq

coups tirös dans la meme reprise de tir. Le cominandant de
compagnie peut bien, s'il le juge convenable, aecorder ä un
soldat quelques cartouches supplömentaires ; mais il est de regle
que personne dans une meme seance de tir ne doit tirer plus
de 10 balles. On pense qu'aller au delä serait plus nuisible
qu'ütile, opinion qui, pour le dire en passant, ne nous semble
pas justifiöe en tous points.

Le soldat ä qui l'on a donne des cartouches supplömentaires
n'en doit pas moins satisfaire aux conditions de son numöro avec
5 balles consecutives. Supposons, par exemple, qu'un homme
ayant tirö deux coups, et comptant röussir s'il en avait encore
5 ä tirer, ait demande et obtenu des cartouches supplömentaires:
si, avec ces cartouches, il arrive aux rösultats exiges, il est
considere comme ayant satisfait et il peut passer au numero suivant
du programme. Mais si, au contraire, l'un de ses coups
supplömentaires est tellement mauvais que, les autres fussent-ils excellents,

le succes soit impossible, il doit alors cesser de tirer et
restituer ses cartouches supplömentaires. A la söance suivante
il commence au meme numero, etc. Enfin il est bien entendu
qu'un homme doit hrüler ses 5 cartouches, meme quand il a
satisfait aux conditions d'un numöro avec ses deux ou trois
premieres balles.

Dans chaque. classe, la difficulte des exercices suit une
progression rögulierement croissantc indiquöe par les dits tableaux.
Les distances vont en augmentant peu ä peu, et quand parfois,
au contraire, elles diminuent, c'est qu'alors la cible et les conditions

du tir sont modifiöes. Si le tireur s'est rapprochö, il ne s'en
trouve pas moins en presence de difficultös d'un autre genre.
Eutin d'une classe ä l'autre se continue la möme marche ascendante;

le programme de chaeune d'elles debute par quelques-uns
des exercices les plus importants de la classe precedente. La
progression reste constante.

En examinant les conditions relatives ä la position du tireur et
de l'arme, on voit que, pour un grand nombre d'exercices, le tir
se fait avec appui. 1t ne s'agit plus ici toutefois du chevalet
employe dans les exercices de pointage et sur lequel reposaient
solidement le canon tout entier et les bras du tireur. Le support
dont on fait usage pour le tir ä la cible est un chevalet special
forme d'un pied vertical portant transversalement, ä son sommet,
une planche inclinee, dont le bord supörieur est entaille de
maniere ä prösenter une sörie d'öchelons horizontaux. Le tout est
calcule de fagon ä ce que chaque tireur, quelle que soit sa taille,
puisse en trouver facilement un sur lequel il appuie lögerement



— 333 —

le bout de son fusil, comme cela se ferait en campagne sur une
branche d'arbre ou un mur, etc.

En Allemagne, ce tir avec appui est Ires ulilise, surtoul au
döbut, pour donner de Tassurance aux tireurs inexperimentes.
11 leur indique, en effet, la precision avec laquelle la ligne de
mire doit etre dirigee sur tel ou tel point de la cible ; si bien
qu'ensuite, lorsque l'homme tire ä bras, il donne ä son arme
cette meme fixite dont il a pris l'habitude dans le lir ä appui.
L'un est donc une excellente preparation ä l'autre, et toutes les
classes pratiquent les deux tirs.

Dans le tir ä genou il n'y a pas d'appui d'arme, le tireur pouvant

d'ailleurs se mettre ä volonte sur un genou ou sur les deux.
Dans le premier cas, il appuie habituellement le coude gauche
sur le genou gauche. Quand, au contraire, on se met sur les deux
genoux, on conserve le corps droit, et l'on tire comme si l'on
ötait debout et ä bras franc.

On regarde comme le plus difficile le tir couchö ä bras, en
appuyant pourtant le coude gauche sur le sol. Dans le tir: couchö,
avec appui, on se sert habituellement d'un support quelconque,
sur lequel on fait reposer l'arme entre l'embouchoir et la grena-
dierc. Pour ces exercices, on a dans toutes les places de tir soit
des sacs ä terre, soit de petits monticules do gazon, un bout de
tranchöe-abri, le sac, etc.

Les differentes cibles dont il est fait menüon dans les tableaux
preeödents sont les suivantes :

La cible ä bände (Slrich-Seheibel, soit le n° 1, a lm,80 de hauteur

sur lm,20 de large*. Elle est blanche et porte en son milieu
une bände noire verticale large de 0m,12.

On l'emploie pour exercer les hommes ä alleindre une bände
verticale ötroile, c'est-ä-dire ä regier leur pointage en direction.
On attache ä cet exercice une grande importance et, comme on
peut le voir, les deux premiers numeros du programme de
chaeune des trois classes sont consacres au tir sur cette cible. Ce tir
s'effectue d'ailleurs ä petite distance (100 metres) et avec appui,
sauf qu'on tire ä bras pour le n° 2 de la lre classe.

Par cet exercice on fait comprendre au tireur qu'un coup trop
haut ou trop bas peut encore atteindre l'ennemi et produire un
effel utile, tandis qu'un petit ecart en direction suffit äen annuler
le rösultat. D'apres les conditions du programme, on voit qu'il
laut que les 5 balles tiröes dans une seule reprise atteignent
toutes la cible et qu'un nombre döterminö d'entre olles tombent
dans la bände noire. En certains cas meine, comme par exemple
pour le n° 2 de la 2° classe, on doit arriver ä mettre dans la bände
soit 3 balles consecutives, sott 4 balles sur les 5.

La cible dite ä anneaux (Ring-Scheibe), soit n°2, a les memes
dimensions que la precedente (lm,80 sur lm,20). Sa largeur
prösente 3 bandes verticales egales de 0m,40 chaeune ; celle du mi-

1 Se rappeler que la cible suisse n° 1, de möme Systeme, a lM,80 de haut el. de
large.
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lieu, qui constitue ce qu'on appelle la largeur d'homme, est blanche

; les autres sont bleues.
Autour du centre de la cible sont tracös douze cercles concen-

triques, dont les rayons vont en croissant de 5 en 5 centimetres.
Le cercle interieur, numerote 12 et de 0in,10 de diameire;, est
blanc. Les deux cercles ou anneaux suivants, 11 et 10, sont noirs
et constiluent avec lui le noir de la cible. Enfin une portion des
anneaux extrömes, 2 et 1, est encore noircie sur une longueur
de 0m, 20 ä l'endroit de la bände blanche mediane. C'est ce qu'on
appelle les ancres, qui facilitent au tireur l'orienlation de sa Jigne
de visee. Ce genre de cibles correspond donc ä ce que nous ap-
pelons les cibles ä points.

On s'en sert ä des distances de 100 ä 150 metres. C'est celle
dont on fait le plus frequemment usage, les conditions auxquelles
il faut satisfaire dans chaque cas variant d'ailleurs beaucoup. Les
numeros des anneaux allant en diminuant du centre ä la circonference,

la qualite du tir s'exprime par le nombre des points
marques.

En certains cas, la cible doit etre mobile. Pour cela, dans
chaque place de tir sont etablis deux epaulements en terre, ä
10 ou 12 metres l'un de l'autre, et en arriere est creuse un fosse
d'un metre de profondeur, au fond duquel sont etablis des rails
en bois. Sur ces rails peut rouler, dans les deux sens, un petit
chariot qui porte la cible n° 2, et qu'on met en mouvement au
moyen de cordes enroulees sur des treuils.

La vitesse de la cible est de 96 pas ä la minute, c'est-ä-dire
celle de la marche habituelle d'un homme. Le tireur, ä son poste,
et l'arme chargee, attend l'apparition de la cible et doit tirer et
l'atteindre pendant le temps qu'elle met ä passer d'un öpaule-
ment ä l'autre. Celui qui ne tire pas ä temps est considere comme
ayant manque.

La cible ä figure, soit n° 3, a lm,80de haut et seulement 0m,40
de large. L'image d'un fantassin prussien y est peinte en grandeur

naturelle, et toujours avec pantalon fonce et buffleteries
noires.

Onl'emploie sous sa forme ordinaire ou sous divers diminutifs,
ä savoir :

Cible-tete, n° 3 a, qui represente le quart superieur de la cible
totale.

Cible-buste, n°3b, formee du tiers superieur de la cible
totale.

Cible-torse, n° 3 c, moitie superieure.
Cible-genou, n° 3 d, deux tiers superieurs de la cible

complete.

On tire sur cette cible n° 3 et ses subdivisions aux distances
de 150 ä 250 metres et dans difförentes positions du tireur. En
tous cas, on ne compte comme bons que les coups qui sont
dans la figure elle-meme; aussi dans la plupart des regiments,
le profil de celle-ci est-il döcoupe ä jour. C'est d'autant plus
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utile que les reglements exigent qu'il en soit ainsi dans le tir de
combat et lc tir d'inspection.

On emploie aussi les cibles n° 3 et n° 3 c comme cibles
mobiles; elles sont alors portees sur le meine cbariot que la cible
n° 2, et se meuvent dans les memes conditions de vitesse.

On se sert de la cible n° 3 b comme cible ä eclipse ou dispa-
raissante. Habituellement quatre de ces cibles sont fixöes, per-
pendiculairement les unes aux autres, ä une poutre horizontale
montee sur deux Supports et ä laquelle on peut imprimer un
mouvement de rotation au moyen d'un treuil, de eäbles et de
poulies. L'appareil est installe dans un fossö ou derriere un petit
öpaulement. Le tireur etant placö en un point döterminö,
l'arme chargee, l'instructeur donne un signal; la cible se montre
ct reste visible le temps necessaire pour faire 12 pas ä Fallure
ordinaire de marche. II faut qu'avant sa disparition le coup
soit parti, sinon l'homme est cense avoir manque.

Enfin la cible-colonne, soit n° 4, est haute de lm,80 et large
de 2m,40'. Elle est entierement blanche, sauf une bände verticale

noire de 0m,15 de largeur en son milieu. Sa surface est
double de celle de la cible n° 2; on l'emploie aux distances de
350 ä 400 metres, le tireur debout ou couche. Les seules conditions

imposees sont de l'atteindre en im point quelconque. Aux
distances de 500 ä 000 metres on emploie deux de ces cibles
aecollöes.

Annuellement une valeur de 300 marks (450 fr.) est affeetee ä
chaque balaillon pour l'acquisition et l'entretien de ses cibles.
Celles-ci peuvent etre en bois ou en toile; les cadres en fer ne
sont pas admis, ä cause du danger que pourraient faire courir
aux marqueurs les eclats des balles.

Dans ce qu'on appelle le tir d'instruclion on a pour objet de
faire connaitre aux hommes toutes les proprietes et toute la
valeur de l'arme qu'ils ont entre les mains, en leur faisant voir les
effets qu'elle est capable de produire aux plus grandes distances,
et comme on doit l'employer lorsqu'on tire ä des portees
supörieures ä Celles oü se fönt habituellement les exercices. Ce tir
n'est execute que par les tireurs de la lre classe; il leur est al-
loue ä cet effet 10 cartouches par homme. Les hommes des deux
autres classes assistent ä rinstruetion cn speclateur. Cel ensei-
gnemenl pratique de la Iheorie du tir pour Ies grandes
distances, de 800 ä 1000 metres, est tres efficace ct bien regle. On
commence par tirer chaque fois quelques coups d'essai pour
döterminer et corriger l'influence que peuvent avoir lo vent, la ma
niere dont sont eclairös les objets, etc. Ensuite le lir reel
commence, aecompagne des explications continuelles que les
ofliciers donnent aux hoinmes ranges en cercle autour d'eux et
dont l'attention est tenue en eveil par des interrogations. A cette
occasion on fait aussi des expöriences sur les effets de penetra-

1 Se rappeler que la ciblc-colunne suisse, soit n" 4, est de 1'",80 de haut sur
5m, 40 de large.
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tion des balles dans des planches epaisses ou d'autres objets, de
maniere ä donner aux soldats une idee de la puissance des
projectiles.

Aux commandants de bataillon incombe le soin de diriger ces
exercices et d'en regier tous les dötails d'exöcution. Le tir s'exöcute

d'ailleurs toujours couche ou ä genoux, et avec appui. On
fait usage des cibles n° 4, au moyen (lesquelles on constitue des
panneaux de plus ou moins grandes dimensions et disposes soit
en largeur, soit en profondeur. Dans ce dernier cas, on se
conforme ä certaines regles calculees d'apres les effets du fusil
Mauser, et les cibles qui doivent figurer des troupes en
colonnes sont placees l'une derriere l'autre, ä des distances
variables, suivant celle oü l'ensemble se trouve du tireur, cette
derniere se mesure ä partir du milieu de la colonne. Exemple :

A 700m, les cibles sont placees ä 38m l'une derriere l'autre.
800m, — 32m —
900m, — 25m —

1000m, _ 20m —
1100m, _ 17m _
1200m, — 15m —
1300m, _ 13m _
1400m. — 12ni _
1500'»; — 10m -1600m, — 9m —

Par ce qu'on nomme le tir de combat on donne aux hommes
une idöe des conditions dans lesquelles le tir s'effeetue ä la
guerre, en terrain varie et ä des distances inconnues. Les places
de tir n'ayant generalement ni la forme ni les dimensions con-
venables pour l'execulion de ce tir, comme du reste pour celle
du pröcödent, on choisit ä cet effet des emplacements particuliers.

Les hommes des trois classes prennent part au tir de combat;

ceux de la troisieme classe tirent chacun vingt cartouches,
les autres au moins vingt-cinq.

Sur ce nombre cinq cartouches sont brülees dans les feux
de salves, en ordre serre et avec le yatagan au bout du canon.
Le but est alors constitue par un certain nombre de cibles n° 4,
disposees de diverses facons, suivant les masses qu'on veut
representer.

Les autres balles affectees au tir de combat sont tirees contre
les cibles-images (n° 3, «, b, c, d). Avec la cible-buste (n° 3 b),
le tir se fait individuellement, autant que possible, de maniere ä

ce qu'on puisse en profiter pour faire connaitre aux hommes
dans quelles conditions de combat ou de terrain il s'exöcute. On
fait prendre aux tireurs les positions les plus diverses pour leur
apprendre ä utiliser toute espece d'abris.

Sur les 130 cartouches allouees en tout par homme, le
commandant de compagnie doit d'abord mettre de cötö : dix cartouches

par tireur de premiere classe, pour le tir d'instruction et
vingt carlouches par tireur de troisieme classe, vingt-cinq par
soldat des deux autres classes, pour le tir de combat; plus cinq
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cartouches par homme (des trois classes) pour le tir par salves.
Le surplus des cartouches disponibles, en y ajoutanl celles

qu'on peut se procurer en echange du plomb retrouve, sert

Eour
le tir d'ecole. Si apres ce tir on sc trouve avoir encore du

oni, le capitaine en dispose comme il le juge convenable pour
l'instruction des retardataires.

Pour le tir ä la cible la lenue est toujours en tunique, par
tous les temps. Tout au moins ne passe-t-on jamais les manches
du manteau. Mais sous ce rapport, comme sous lous les autres,
on observe toujours une progression rigoureuse. Ainsi les exercices

preparatoires de chaque classe se fönt en petite tenue, c'est-
ä-dire en casquette, avec l'öquipement, mais sans sac. Ceux qui
se trouvent genes par le soleil peuvent prendre le casque.

Les autres exercices du tir d'ecole, le tir de combat, le tir
d'instruction, se fönt en tenue de campagne, avec l'öquipement
complet, le manteau en sautoir et le havre-sac charge au poids
de quinze livres.

Le tir d'instruction a lieu dans la tenue prescrite par le
commandant de la troupe qui tire.

Afin d'encourager les hommes et de developper le goüt du tir,
on a institue des prix en argent et des marques distinctives
pour les bons tireurs. Celles-ci consistent en un galon place sur
la manche de l'uniforme; eile ne sont donnöes, dans chaque
compagnie, qu'aux douze meilleurs lireurs de la premiere
classe, pris parmis les simples soldats et completes au besoin
par des tireurs de la deuxieme classe, qui pourraient faire partie
de la premiere d'apres leur adresse.

Les prix en argent se donnent au concours ä ceux qui, avec
le moins grand nombre de balles, arrivent ä satisfaire ä toutes
les conditions du tir principal.

Chaque bataillon a droit ä vingt-deux de ces prix, dont
l'ensemble reprösente annuellement une valeur de 85 marks 50
Pfennings (107 francs environ) ; ils se repartissent comme suit:

1 prix de 9 marks (11 fr. 25) pour les sous-officiers dela classe
speciale de tir.

1 prix de 4 marks 50 (5 fr. 65) pour les sous-officiers de la
premiere classe.

1 prix de 6 marks — (7 fr. 50)
2

^

» de 4 » 50 5 fr. 45 P°ur les soldats de cha(Iuc

2 » de 1 » 50 (1 fr. 87) compagnie.
Les prix de 4 marks 50 et au-dessus peuvent etre öchangös

contre une mödaille d'argent d'une valeur correspondanle ct que
le tireur a le droit de porter.

Les bataillons de chasseurs reeoivent rinstruetion de Lir d'apres
les mömes prineipes que dans l'infanterie de ligne. Mais les
programmes d'exercices sont plus dövcloppös et les condilions plus
rigoureuses.

Ainsi leurs cibles different un peu de celles susmenlionnöes.
La cible n° 3 (cible ä figure) porte un noir lögerement indique
par trois cercles concentriques disposes comme les anneaux 12,
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11 et 10 de la cible d'infanterie n° 2. La cible n° 4 porte aussi
douze cercles distants l'un de l'autre de 0m,075, et formant im
noir (cercles 12, 11 et 10), et des ancres (cercles 4 et 5), comme
sur la cible n° 2.

La vitesse des cibles mobiles est de 120 pas ä la minute au lieu
de 96.

L'indemnitö ä chaque bataillon, pour l'entretien de ses cibles,
est de 750 marks (937 fr. 50) par an.

Les chasseurs sont tous exercös au tir de vitesse ä rangs serres,

qui s'exöcute par groupe de dix hommes places sur deux
rangs, en employant la cible n° 4, ä 300 metres. Chaque groupe
tire pendant une demi-minute. Ce tir se fait aussi en ordre
disperse, les hommes ötant debout, couches, ä genou ou derriere
des abris, et commencant le tir au commandement: « Feu »

On tire cinq balles ä 300 metres sur des cibles n° 3.
Pour le tir de combat, en outre des exercices individuels, on

tire aussi par compagnies entieres, et ensuite par bataillon et en
tirailleurs.

Dans le tir d'instruction ä longue portee, on procede sur une
plus grande echelle que dans la ligne. Ainsi l'on fait voir aux
nommes la puissance perforante des balles aux difförentes
distances, et on leur apprend ä tirer sur des objets caches. Comme
dans l'infanterie, on fait aussi assister ä ces exercices les tireurs
qui ne sont pas juges susceptibles d'y prendre part directement,
et on les exerce ä viser avec les grandes hausses sur les points
qui servent de but aux bons tireurs.

Les medailles en argent et primes sont les memes que dans
l'infanterie. Le concours a lieu ä 200 metres sur la cible n° 2. N'y
sont admis que ceux ayant passe par tous les exercices de tir et
satisfait ä toutes les conditions.

On donne les signes distinetifs ä quinze hommes par compagnie,
soit soixante par bataillon.

En outre un supplöment pour le tir de 2,160 marks (2,700 fr.)
dans la garde, et 4,320 marks (5,400 fr.) dans la ligne, estalloue
ä chaque bataillon pour l'encouragement du tir.

(A suivre.)

RASSEMBLEMENT DE TROUPES DE 1877. V Division.
/Suite'.;

ORDRE DE DIVISION N° 7.

Observations tactiques.
1. Les unites de troupes doivent, dans leurs mouvements, se conformer

aux prescriptions du reglement d'exercice. Nos reglements d'exercice

donnent des regles simples et pratiques qui sufflront aux chefs
dans toutes les positions et sur chaque terrain.

2. Les experiences faites lors de la derniere guerre nous ohligent ä
apporter des changements au service de sürete. Dans l'instruction on a
dejä pu se convaincre qu'il etait necessaire de s'ecarter des reglements

1 Voir nos trois precedenls numeros.
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